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L'AMOUREUX

L'amoureux a parfois d'étranges réticences
Qui produisent l'effet cont raire à *es projeta;
Il exagère ainsi les plus simples sujets
Et sies termes obscurs sont pris pour des offense,.

D'un naturel fougueux, partant plein de licences,
Ce qlu il aime i, le voit sous d'attrayants aspectsL iaginatioi. lui montre les objets
Sous un jour qui le pousse aux folles imprudences.

Il avance, il recule, il se rapproche, il fait,
A ses yeux, le soleil brille p,,ndant la nuit.
C'est la complexité, l'anormal, l'antithèse.

Son corpi de la fatigue ignore le malaise;
Il porte l'adorée en lui, fardeau lérr
Qui rend douce sa route et sembla 'abréger.

Inedits, de la 4ème série des Poè mes dit coeir.

CHRONIQUE

"Rien ne pèse tant qu'un secret:
«Le porter loin est difficile aux femmes."

ti

E, métier de "lchroniqueuse "
est fertile en surprises. La
malle du matin m'apporte
invariablement un quelque
chose d'inattendu. Un jour,
c'est un bouquet des fleurs
dle l'amitié, de compliments
plus ou moins flatteurs et
sincères. Le lendemain, ce
sont des invitations pi-
quantes, épatantes même,
et qui m'amusent énormé-

ment. Vous dire ce que j'éprouve de plaisir à
dépouiller ces lettres.

L'autre jour, le hasard fit tomber de mes cartons
un article intitulé : arçon, écrit depuis qcatre ou
cinq ans au moins. C'était une s-,ène intime, un
badinage on ne peut plus innocent entre deux
jeunes tilles. Charmée du souvenir qu'il ravivait
en nma mémoire, je vous en ai servi un tout petit
extrait.
.......................................

La blondette, musicienne émérite, qui faisait alors
mes délices et à laquelle je faisais allusion, en-
traînée par le courant de la vie, avait pris sa
volée en d'autres parages, et je ne l'avais pas revue
depuis. Le lendemain de la publication de ma
chronique, je trouvais dans ma correspondance une
enveloppe grand format, largement bordée de noir.

L'élégance de la papeterie attira tout d'abord
mon attention, puis l'écriture me frappa comme ne
M'étant pas étrangère..., et pourtant, je ne savais
à qui la donner de mes proches ou de mes amis.
J'ouvris avec crainte, malgré moi pour ainsi dire.
Est-ce un des miens, pensai-je ? J'ai peur de ces
messagers endeuillés. Le feuillet délicat contenait
ces lignes.

15 février 1893.
"A l'amie d'autrefois, que je reconnlais aujour-

d'hui sous le pseudonyme de "Jeanne l'Etoile,"
j'offre l'hommage d'une recrudescence de sympathie
pour son souvenir des bons jours de jadis."

Hélas!

Le livre de la vie, est le livre suprême,
Qu'on ne peut ni rouvrir ni fermer à son Qhoix
Le passage attachant ne s'y 1,t pas deux fois.
Mais le feuillet fatal se tourne dle lui-ménýe.
Oa voudrait revenirâi la page où l'on aime
Et la page où l'on part est déjà sous no,% doigts.

.....................................
Puis une carte, aussi bordée de deuil, portant un

joli nom de femme, faisait appel à ma. sympathie,
Le même soir, un mebsage discret volait à tra-

vers les espaces " lViens, mou coeur t'appelle. Je
te verrai avec bonheur1

Le lendemain, le facteur m'apportait une carte
mortuaire :

IlPlease remem>ber in yonr prayera lie soul of
my father'

Et ces mots: "lImpossible (le te venir; mon deuil
profond et récent m'interdit toute visite, mais je
reçois toujours avec plaisir ceux qui viennent me
voir. Je pars (tans quelq~ues semaines pour ....
ou pour le Ciel... sur la terre ....

... .. . . . . .. . . . . .. . . . .. . .
Souffrant de la douleur de mon amie, je répon-

dis : Il Je viendrai dimanche, nous pleurerons nos

morts 1 ! 1"

Quelques jours plus tard, la malle m'apportait

une enveloppe épaisse et large à contenir à la fois

l'attaque et la défense, Buies-Clioquette. Fort

intriguée, je glissai douillettement ma petite lame

d'acier à travers les gonflements du papier et j 'y

trouvai, non pas un document testamentaire en

ma faveur, comme je l'espérais déjà, mais une

pointe en satin de couleur scandalisante, (rouge).

Une femme que je ne connais qu'en passant, que

je ne considère pas du tout comme une amie, (oh1

qu'elle me lise si goût lui en prend ; j'espère même

qu'elle le fera, car je ris d'elle depuis ce temps)

me félicitait de ma réponse à M. Paul Vibert et

me demandait de vouloir bien tracer mon nom sur

cette pièce, afin qu'elle la brode pour un patch

wcork quilt .... Travail de paresseuse qui consiste

à utiliser toutes les retailles de soie, satin, peluche,

dentelles que vous avez sous la main, pour en faire

des couvertures de salon ou le lit, en couvrant ces

petits morceaux de broderies diverses, les orne-

mentant par la peinture ou par des points de soie

de couleurs différentes. Amusée de l'idée, je tra-

çai de ma plus belle écriture:

Sur ce chef-d'oeuvre de l'aiguille,

Où chacun brode à sa fdç n;
Je trace un nomn de vieilie fiLe,

A vous d'en faire l'illustration.

Fière de mes succès, n'osant pas me relire par

crainte de trouver mes vers boiteux, je fus prise de

scrupule au mot vieille. Je me dis : Suis-je si
vieille 7 La IPresse, en parlant de mon projet de

bienfaisance, M'appelle jeune fille. Ces messieuri

sont trop galants, il n'est pas du tout dans mes

intérêts de passer pour une jeunesse quand je lance

une oeuvre aussi importante dans le public. Il

peut se faire que je le désire dans dix ans, je vous

le dirai alors. Pour le moment, j'aimerais bien qu'on

me tienne compte des quatre cheveux blancs qui

décorent si majestueusement mes tresses blondes et

me donnent un tout petit cachet de sagesse. Jeu.ne,

n'en croyez rien, lecteur. Le pli de la pensée se

forme sur mon front. J'ai cinquante ans, au moins,'par la souffrance. J'ai bataillé depuis l'âge de

quinze ans, sans avoir jamais pu me protéger, même

contre la maladie, uniquement parce qu'il n'y avait

pas dans tout le Canada une seule société de se-

cours pour les femmes.

Vaillante entre toutes,. je me dois à moi-même

de le dire. Je suis restée au poste, trouvant en ma

fierté naturelle le courage de ne rien devoir aux

autres. Ce que j'ai souffert, je veux l'éviter à mes

compatriotes. Je tiens à ce que cette "lassocia-

tion " se fonde au plus tôt, et je saurai trouver

dans mon coeur de femme les ressources suffisantes

à la réussite de l'organisation.

Les directeurs sont déjà tous trouvés, et d'ici à
quelques semaines nous serons incorporés. L'inté-

ret personnel active mon zèle. Je veux être la pre-

mière sur les registres ; je paierai ma petite contri-

bution, et si Jeanne l'Etoile tombe malade, l'asso-

ciation pourvoira à ses besoins et assurera son

indépendance jusqu'à la fin de ses jours.

Mais je m'emballe sur ce sujet. Je dois vous amu-

ser et non pas vous ennuyer de mes réflexions per-

sonnelles. Tout de même, vous savez qu'il y a un

projet bienfaisant sur le tapis. Tenez-vous sur le

qui-vive et suivez les journaux.

rassez fort. Ulhonorable M. Cha pleau est bleu et
moi je suis rouge. J'aurais peur qu'il y eut conflit
<dans nos opinions. J'aime autant ne pas m'aven-
turer sur ce terrain. Avec ça, qu'il pourrait bien
se mettre en tête de ne pas faire grand cas de ma
petite personnalité. Ce qui m'humilierait. 'De-
mandez donc à un homme influent dans la poli-
tique de vous faire cela.

-Non, mademoiselle, me dit la dame en ques-
tion. Je préfère que ce soit vous. Mon mari
a écrit lui-même, à plusieurs reprises différentes;
mais son style est froid. Vous sauriez mieux quoi
dire. Expliquez surtout que nous avons beaucoup
d'enfants ....

-Ah !.... et vous venez à moi, madame. Vous
vous êtes trompée.... Je vais immédiatement
expédier une dépêche au lieu tenant-gou verneur:
IlAbolissez la loi des cent acres,." Y et cela au
plus vite

Voilà que je vous ai livré des secrets 'bien ini-
timues, vous ne M'en voudrez pas, j'espère, sachant
que:

Rien ne pèse tant qu'un secret,
Le porter loin est difficile aux dames.
Et je saiq même, sur ce fait,
Bon nombre d'hommes qui sont femmes. >

JEANNE L'ETOILE.

On discute, dans une société de savants, sur la
question de savoir quelle est la science la plus. an-
cienne.

-C'est la médecine, dit le vieux docteur Zède.

-Dame! depuis que le monde est monde, leu
hommes .... meurent

Petit dialogue -coujugal.
E'lle -C'est aujourdrhui le jour de ma naissance.

Et pas un cadeau. Pas une fleur. Rien!
Lui.-A quoi bon vous rappeler chère amie, que

vous avez un an de plus ?

WILUXIE 1ILLBROCK
Fils du

MAIRE TILLBROOK
de McKec sport, Pa., avai t une protubérau ce scrofulecesous une oreille. Le médecin la lanç à et il Pe fit uneplaie coulant continuellement laquelle se changea in
érysipèles. Mde Tiilbrock lui donna de la

Sarsepareille de Hood
et le mual disparut ; il devint parfaiteme nt bien et c'està prtsent un robuste garçon, plein de vie, Les autresparents dont les enfants Bouffi iraient d'impuretés dans leang dlevraient profiter de cet exemple.

Les PILULES de HooD guérissent laè constipation liabi-tuelli en rétablissant l'action péristalique des voies ahi
mentaires.

Maa troisième surprise a été la visite d'une grande PHOTOGRAPHESdame, toute de 8eal habillée, qui est venue me de-
mander-devinez quoi ? Ni plus ni moins que de 360t ST-DENIS, MONTRE.ALlui composer une requête à monsieur le lieutenant-
gouverneur pour obtenir une augmentation de sa- M..NLpISaprtaiauefs lanioWlaire à son mari, qui est employé du gouvernement. Notman &: ils, -Portiaittg de tons genr6ea@ &s t ,, r.-Ah!1 madame, que je lui dis, vous m'embar. ra~...â Bo. Bl, 72M


